
Théorie simplifiée des “étapes du 

développement ontogénétique ».  
 

Selon R. Meyer,  

«  L’être humain évoluerait selon 6 étapes bien définies se répartissant selon le schéma 

suivant : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La première  phase  

 

Elle représente cette partie où l’individu n’a pas le choix, il subit son entourage et adapte son 

comportement à son environnement et aux événements vécus. Ce qui va imprimer et induire 

en lui des marques qui resteront inscrites et serviront de support à la construction de la 

deuxième phase.  
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SCHEMA DU MODELE DE DEVELOPPEMENT ONTOGENETIQUE SELON LE DR. R. MEYER 



1. L’individu fait UN avec ce qui l’entoure, il n’y a pas de différence entre lui, la mère, les 

sons, les goûts, les sensations, l’extérieur et l’intérieur de la mère. Il peut percevoir un 

dehors de lui mais un dehors sans rien. C’est ce que peuvent ressentir les personnes 

qui font des régressions fœtales. 

2. L’individu rencontre la notion de dualité dans le sens où il y a un autre. Les yeux dans 

les yeux, il dépend de l’autre lorsqu’il a faim, lorsqu’il est mouillé, qu’il à froid ou 

chaud. Il y a l’autre, il a besoin de l’autre pour « fonctionner », vivre, survivre. Cet 

autre, c’est celui qui joue la fonction de maternage. 

3. L’individu prend conscience qu’il existe plus que 2, il découvre le père, les frères et 

sœurs, l’univers familial avec les Autres en général, ceux qui ne sont ni lui, ni sa 

maman. c’est la découverte du 3. 

 

La deuxième phase  

 

 

Elle se construit en miroir de la première : 

4. Cette étape est  le reflet de la 3. Elle représente la construction de sa vie professionnelle et 

sociale relationnelle. 

5. Elle est en reflet de la 2. Elle représente la construction de sa vie affective, le couple, la vie 

amicale. 

6. L’étape 6 en reflet de l’étape 1, va représenter le potentiel créatif, dans son sens le plus 

large. Il sert à toutes les étapes. Elle est aussi  celle de la créativité relative à l’enfantement. 

Enfantement d’un bébé, mais aussi d’une œuvre quelle qu’elle soit (projets, livres, théories, 

artistique) tout ce que l’être humain peut mettre en œuvre pour rendre son univers de vie 

plus beau, plus approprié à ses souhaits. 

Ainsi empreintes, les étapes de la deuxième phase de vie seront plus ou moins difficiles à 

construire. » 

  



 

Proposition de chemin de vie 

 

Le schéma suivant permet de visualiser la proposition de chronologie dans le fonctionnement 

du modèle ontogénétique 

La bulle primitive est la toute première étape de vie, celle qui est la base de tout notre être en 

quelque sorte. Celle sur laquelle s’appuient toutes les autres étapes. A ce sujet, si cette étape 

a subi des fractures trop importantes, la naissance d’une structure psychotique est à 

craindre. Ce qui explique l’utilisation de l’art-thérapie en institution auprès des psychotiques. 

Cet outil leur permet de consolider, reconstruire cette base défaillante. 
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De cette façon, et par miroir, l’étape 6 dans l’âge adulte pourrait constituer un appui pour 

construire les deux autres étapes de la phase active : les phases 4  et 5. (Voir schéma 

suivant).  

Développer son univers créatif revient à pouvoir prendre prise afin de créer sa « matrice 

affective » (le couple, l’univers amical et affectif de l’adulte) et sa « dynamique de socialité » 

(vie professionnelle, univers relationnel, activités). Car il s’agit dans cette deuxième partie de 

vie d’une phase active. Et donc celle par excellence où il est permis de créer. C’est ce potentiel 

créatif qui va alors permettre la construction des bulles 4 et 5. 

Proposition d’un modèle à structure différente 

 

De manière déstructurée, le modèle de développement ontogénétique pourrait permettre 

d’imaginer que l’être humain fonctionne selon une chronologie qui lui est propre en fonction 

des incidents, « fractures », intervenues dans les étapes 1, 2 et 3.  

Mais c’est toujours en s’appuyant sur l’étape 6 et éventuellement en la développant qu’il va 

densifier, consolider, imaginer et construire, les espaces 4 et 5. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’enfant développant sa créativité au gré de son imagination, qu’on lui permet ou non de 

développer, va pouvoir faire germer son univers créatif dans un premier temps, puis le faire 

PROPOSITION DU SCHEMA DE DEVELOPPEMENT ONTOGENETIQUE DESTRUCTURE. 
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grandir. En tant que jeune adulte, il pourra s’appuyer dessus pour passer aux étapes 

suivantes, tout en continuant à faire grandir cet univers.  

Si les deux autres étapes de la première phase ont subi des fractures, il sera plus difficile de 

les faire grandir sauf si l’individu s’appuie sur l’univers créatif qu’il a déjà développé. Ce n’est 

que par ce filtre qu’il va pouvoir construire le reste des étapes de sa vie. L’univers créatif 

serait comme un filtre amplificateur, potentialisant ce que chacun a décidé de mettre en 

avant et de construire dans cette phase dynamique (voir le schéma plus haut). 

 

Une thérapie permet d’utiliser le potentiel créatif de l’être afin de lui permettre de construire 

quelque chose de différent de ce qui est advenu en laissant les choses se faire d’elles mêmes. 

C’est ce que développe la théorie de Boris CYRULNIK, « la théorie de la résilience ». Il 

développe l’idée que même après des traumatismes très importants, il est possible de 

reconstruire une vie normale. Le passé reste ce qu’il a été, mais la douleur des événements a 

pu s’estomper et même s’effacer pour laisser place à d’autres possibles. 
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